
6 MARTIGNY, BOVERNIER, CHARRAT

ASILE ET MIGRATION

Soutien scolaire à domicile
Le Bureau de l’Intégration de la Ville de Martigny organise depuis quelques années déjà de 
l’aide aux devoirs à domicile pour les enfants issus de la migration grâce à du bénévolat.
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Comment cela fonctionne-t-il ? L’école pri-
maire compte plus de 1900 élèves, répartis 
sur 7 sites et 94 classes. Sur demande d’un 
professeur ou du directeur, un bénévole est 
désigné pour épauler à domicile un enfant 
dans ses tâches scolaires. Nul besoin 
d’être linguiste ou mathématicien : il s’agit 
de suivre les devoirs et leçons jusqu’à la 
8H. Les parents, allophones 1, peinent 
dans ce suivi ainsi que dans la compré-
hension du système scolaire. Rappelons 
que les cours de français sont obligatoires 
pour les migrants adultes et que les élèves 
allophones ont droit à un temps d’adap-
tation sans évaluation. Didier Bonvin, 
responsable du parrainage et du Sport 
Fac 2, précise : si la famille évolue dans un 
contexte difficile, avec de grosses difficultés 
d’adaptation, c’est moi qui interviens. Les 
bénévoles entrent en jeu si la situation est 
saine. Leur rôle consiste à aider l’enfant 
mais, par ce biais, ils se rapprochent de la 
famille, lui prodiguant des conseils, l’ac-
compagnant dans la ville, l’incitant à par-
ticiper à la vie communautaire… Comme 
Didier Bonvin est également responsable 
du Sport Fac, les enfants sont aussi guidés 
vers une activité sportive, l’occasion pour 
la famille d’entrer en contact avec d’autres 
familles. De même, ils bénéficient du Pas-
seport Vacances, du Centre de Loisirs et 
d’un séjour en colonie. 

Quelles qualités doit posséder un(-e) 
bénévole ?
Selon Didier Bonvin, les principales 

qualités sont l’envie d’aider et la motiva-
tion. Il faut être disponible une fois par 
semaine, avoir un bon niveau de français 
et ne pas juger. Nos bénévoles bénéficient 
d’une grande liberté : ils peuvent s’arran-
ger avec la famille pour les horaires et il 
n’y a pas d’obligation de durée dans leur 
engagement. Cette année, 25 bénévoles, 
retraités, mères au foyer, étudiants…, 
interviennent auprès de familles de  
21 nationalités, migrants économiques ou 
relevant de l’asile. Parfois, les volontaires 
veulent aller trop vite, changer le système, 

mais, explique Didier 
Bonvin, il faut demeurer 
humble. On a l’impression 
de faire peu, pourtant, ce 
coup de pouce est essen-
tiel et lorsqu’on a le plaisir 
de retrouver ces jeunes en 
apprentissage, aux études, 
dans un club de sport, on 
sait que cela aide toute la 
famille. 

Et le retour pour le béné-
vole, quel est-il ?
Il est très important, sou-
ligne Didier Bonvin. Le 

volontaire découvre une culture, une 
langue, des traditions, une cuisine. Fré-
quemment, les contacts se prolongent. 
Il demeure celui qu’on appelle si besoin. 
C’est du gagnant-gagnant ! On a toujours 
quelque chose à apprendre de l’autre, d’où 
qu’il vienne. Et sans nul doute, face à ces 
rudes parcours de vie, liés aux tourments 
de notre monde, on appréciera plus encore 
la tranquillité de notre petit pays malgré 
les difficultés du quotidien.  

1  Personnes dont la langue maternelle est étrangère 
dans la communauté où elles se trouvent.

2  Son but : découvrir de nouvelles disciplines 
sportives et artistiques, encourager la pratique 
physique et développer des valeurs éducatives.

Pour plus de renseignements : 
Adressez-vous au Bureau 
de l’Intégration de Martigny, 
Rue de l’Hôtel de Ville 10 
au 027 721 22 59 ou 
integration@villedemartigny.ch 
auprès de Mahamadou Sognane 
et Didier Bonvin.

Didier Bonvin (à droite), responsable de l’aide aux familles. A gauche, Jean-Jacques Saudan de Martigny, 
bénévole depuis plus de 20 ans.
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